
a eu l’impression qu’il passerait par des-
sus le chalet… Il est accompagné partout 
d’une ravissante demoiselle nommée Katie 
Naish avec laquelle il a pour projet à court 
terme d’avoir… des enfants. C’est elle qui 
nous l’a dit lors d’un party bien arrosé. Ce 
soir là, Robby nous semble très sobre et à 
son affaire, malgré qu’un patron d’une shop 
du mid-west vient de passer en criant; son 
employé vient de sauter de la galerie du 
deuxième et il tente de l’empêcher de sauter 
pour la deuxième fois… Il va bien finir par 
se casser une jambe celui-la. Décidément, 
Robby Naish nous a bien impressionnés. 
C’est un homme heureux, souriant et af-
fable qui semble avoir les deux pieds sur 
terre. Bon l’autre fou vient de se casser une 
jambe… 

Nous avons rencontré Peter Thommen pour 
la première fois dans la cuisine de notre 
chalet un bon matin avant son séminaire. 
On avait su qu’il était arrivé durant la nuit. La 
conversation se déroule d’abord en anglais, 
mais notre accent un peu gras ne trompe 
pas et le monsieur de nous répondre dans 
un parfait français. Peter Thommen parle 
couramment  français. En fait, il habite en 
France quand il n’est pas à travailler ses 
shapes à Mauï. L’homme est pur, c’est un 
artiste. Durant sa présentation il se montre 
bien amusé par les noms que les gens du 
marketing ont trouvé pour les designs qu’il 
invente quand un représentant F-2 les lui 
souffle. La situation est loufoque. Peter se 
fou bien des modes et du marketing à out-
rance de certains compétiteurs, il veut que 
ça marche et que ça serve à quelque chose. 
Il nous explique ses designs très clairement. 
Il est vraiment convaincant, surtout quand 
on connaît son pedigree. Dix ans à shaper 
les planches du champion Dunkerbeck, ce 
n’est pas rien. Le soir même, nous avons 
un souper privé réservé au résidants de 
notre chalet. Peter Thommen est assis avec 
nous et nous a adoptés comme ses cousins 
du Canada… Il nous raconte toutes sortes 
d’anecdotes sur sa vie, sur Dunkerbeck, 
sur le monde de la planche… Le grand 
patron de F-2, qui ne parle pas français, se 
demande bien de quoi il peut nous parler 
avec tant d’animation. Aux petites heures 
du matin on les laisse d’ailleurs ensemble 
au salon pour aller se coucher. Lorsqu’on 
se lève le lendemain matin il est déjà parti. 
Peter Thommen est vraiment un person-
nage attachant…
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RENCONTRE AU SOMMET, PORTRAIT DE DEUX 
LEGENDES: ROBBY NAISH ET PETER THOMMEN
Comme de quoi nul n’est parfait 
sur cette terre et que la connais-
sance ne tombe pas du ciel, nous 
nous sommes rendus l’automne 
dernier à une clinique Mistral, F-2 
et Naish offerte à tous les détail-
lants d’Amérique du Nord dignes 
de ce nom, histoire d’en appren-
dre le plus possible sur les nou-
veaux produits et les nouvelles 
technologies offertes par ces 
trois compagnies. 

L’évènement se passait au cap Hatteras et 
plus précisément à Island Creek pour ceux 
qui connaissent l’endroit. En fait, nous habi-
tions la maison que l’on voit en sélection-
nant le web cam de la boutique windsurfing 
Hatteras. C’est aussi à ce même endroit 
que l’on pouvait trouver un choix d’une 
soixantaine de modèles de planches neuves 
2003 disponibles pour essai. La vue de 
notre galerie était tout simplement grandi-
ose et nous avions devant nous sept belles 
journées pour tout essayer. Chanceux que 
nous sommes, nous avons eu finalement un 
bel éventail de conditions de vent qui nous 
a permis de faire le tour de la cour... Parmi 
nos animateurs et conférenciers, il y avait 
nul autre que Peter Thommen et Robby 
Naish… Voici nos impressions sur les deux 
hommes.

Robby Naish n’est pas aussi grand que 
nous l’imaginions. Il semble “top shape” mal-
gré ses 40 ans bien sonnés et le seul signe 

de vieillissement nous apparaît que lorsqu’il 
enlève sa casquette… La légendaire toison 
blonde s’est beaucoup évaporée… Qu’à 
cela ne tienne, l’homme est super profes-
sionnel. En séminaire, il nous explique 
ses voiles de façon très posée. On voit 
que l’entreprise est sérieuse. Quand on lui 
demande s’il est plus dans le kite que dans 
la planche, il nous répond qu’il consacre 
beaucoup plus de temps à la planche main-
tenant après avoir eu sa période “full kite”. 
Tout nouveau tout beau nous explique-t-il. 
Mais après avoir fait le tour de la question 
pour ce qui est du kite, il dit réaliser que 
certains sites et conditions se prêtent mieux 
à la planche et vice-versa. Il pratique donc 
maintenant les deux sports 50-50. Robby 
sera toujours disponible pour répondre à 
nos questions durant les trois jours de sa 
visite quand il n’est pas occupé à donner 
une impressionnante démonstration de 
kite sur la mer ou sur le sound. Méchant 
malade en kite en passant. Une fois, on 

Peter Thommen est vraiment un person-
nage attachant…


